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LeS risques Bibliothek
d'un langage «chätre» (1)

»Les coups portes par une epee
guerissent aisement, il n'en va
pas de meme des blessures
de la langue.»

Richelieu, Testament politique

Les Americains branches
utilisent l'expression «poli-
tically correct» pour designer

l'art de choisir ses
mots, de maniere ä ne pas
froisser une minorite quelle
qu'elle soit. Le droit ä la
difference n'est-il pas devenu
sacre? En frangais, on pourrait

traduire librement la
formule par art de parier
pour ne pas dire ou par
souci malsain et hypocrite
d'auto-censure ä des fins
de bonne conscience
sociale. On affecte de croire
que les mots guerissent les
maux...1

Le «brutalisme», voilä une
fagon tres suspecte de dire
les choses telles qu'elles
sont: un chat, non un «feli-
de domestique», un noir,
non un «black», un(e) ho-
mosexuel(le), non un(e)
«gai(e)» (par refus d'exclu-
sion, le «y» tend ä dispa-
raTtre). Ne rions plus de la
langue de bois chere aux
dictatures totalitaires
communistes! L'epidemie, nee
aux Etats-Unis, a gagne la
France, peut-etre l'Europe,
et fait des ravages en Suisse,

alors que la vulgarite et
les termes scatologiques
s'etaient dans les journaux

et les conversations quoti-
diennes. N'avez-vous
jamais entendu nos
etudiants?

Malgre les propheties de
gourous «mal-entendants
et mal-voyants», qui par-
laient de liberation et d'in-
terdiction absolue d'interdi-
re, de clercs qui develop-
paient une «theologie de la
liberation», nos societes
occidentales, hormis les inter-
dits traditionnels concernant

le sexe, la religion,
l'autorite et la defense,
continuent ä respecter d'eter-
nels tabous (argent, mala-
die, mort), apres en avoir
invente quelques
nouveaux.

Est prohibe tout ce qui se
rattache, de pres ou de loin,
ä la notion d'exclusion eth-
nique, raciale, d'exclusion
pour cause de «non-confor-
mite». Les gens branches
excluent d'exclure, en
paroles du moins. Le racisme
passe pour l'injustice absolue,

le mal par excellence.
Qui veut passer pour «correct»

ne parle pas de race
mais d'ethnie, meme si le
sens de ce terme est different.

En lieu et place de juif,
'La plupart des exemples cites proviennent de l'essai de Pierre Merle,
Lexique du frangais tabou. Paris, Seuil, 1993.
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il utilisera la periphrase
«personne de confession
mosaTque».

Depuis longtemps, en
revanche, on peut taper ä
bras raccourcis, et en
termes crus, sur les religions
majoritaires, mais surtout
pas sur les chapelles, les
sectes ou les groupuscules
inspires. Si l'on evoque
tranquillement le probleme
de l'inceste, ce n'est pas
pour condamner mais pour
«comprendre» et «expliquer».

Mais il vaut mieux faire
allusion aux «jeunes des
quartiers sensibles qui n'ont
guere d'autres moyens
potentiels d'expression que la
petition murale cryptee»
que d'affirmer avec une
agressivite totalement de-
placee: «Les jeunes des
banlieues pourries n'ont
rien d'autre ä faire que de
barbouiller les murs ä

coups de tags.» Cherche-t-
on un nettoyeur, on fera
ecrire dans son annonce
«technicien en traitement
de surface».

Passe pour reactionnaire
celui qui utilise l'expression
«policier municipal» ä la

place d'«agent d'ambian-
ce». Dans les deux cas, on
fait allusion ä des fonctionnaires

mal payes qui luttent
contre la «petite delinquan-
ce de proximite» dans des
«banlieues chaudes». En
existe-t-il de «fraiches»?

Dans le domaine militaire,
seuls des traineurs de

sabre inveteres, donc des
individus dangereux, parlent

encore de ministere de
la Guerre, faisant fi de l'ap-
pellation contrölee de
«ministere de la Defense». Chacun

sait en effet que les
forces (on hesite ä preci-
ser «armees»), lorsqu'el-
les abandonnent pour un
temps leur mission ecologique

de nettoyage des ri-
vieres et des forets ou leur
röle de main-d'ceuvre
gratuite pour toutes sortes de
manifestations qui n'ont
rien ä voir avec la defense,
fönt d'abord dans l'«urgen-
ce humanitaire», puis dans
l'assistance ou l'appui aux
autorites civiles. «Polically
incorrect» d'evoquer des
risques de guerre! Ayant
chasse la guerre de leurs
esprits, laeders et opinions
sont mal prepares ä y faire
face, ayant refoule tout
Souvenir du passe, reagissant ä

chaque violence collective
comme s'il s'agissait d'une
premiere.

«Qui se hasarderait ä
dresser un parallele entre
un officier d'etat-major, un
jesuite, un technocrate et
un manager? Et pourtant,
vous ne verriez pas de
difference ä vous entretenir
avec l'un ou l'autre d'entre
eux: il suffirait de changer
de jargon professionnel
pour que les discours
soient interchangeables.»

Comment juger des
responsables, civils ou
militaires, «qui se preoccupent
avant tout de developper
des sabirs, reduisant ainsi
la communication au point
que la population renonce ä

essayer d'y comprendre
quelque chose? En agissant
ainsi, ne se posent-ils pas
en Champions d'une certaine

forme d'illettrisme» et
d'abstentionisme? Voltaire,
dans son entreprise trop
reussie de destabilisation
du pouvoir monarchique en
France, n'utilisait que des
mots simples que tout le
monde comprenait2.

Colonel Herve de Weck

2Saul, John : Les bätards de Voltaire. La dictature de la raison en Occident. Paris, Payot, 1993, pp. 122-124.
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